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Avec ses dix hectares, le Grand
marais d’Étaing n’est pas si
grand que cela. Cet ancien

marais tourbeux fut asséché pour y
développer une agriculture inten-
sive de maïs, blé et betterave à su-
cre. Dans les années 1980 pourtant,
cette zone est incluse dans une
Znieff de type II. Et, quand en 1994,
le conseil général du Pas-de-Calais
et la commune d’Étaing en font l’ac-
quisition, c’est pour le convertir en
un espace naturel sensible.
En quinze ans, le site est passé 
d’un contexte agricole accueillant
soixante-quinze espèces de plantes
à un espace naturel comprenant cent
soixante-treize espèces, dont deux
protégées au niveau régional.

Un terrain agricole reconverti
en espace naturel
À l’est du Pas-de-Calais renaît le Grand marais : une zone humide sur la commune
d’Étaing. Modalités de reconquête d’un espace agricole.

NORD PAS-DE-CALAIS

Réhabilitation. Les travaux sont en-
trepris en 1998. Ils consistent à re-
trouver un milieu plus humide pour
favoriser l’apparition de prairies hy-
grophiles. L’ancien système de drai-
nage mis en place pour le dévelop-
pement des cultures est supprimé :
les sorties de drains vers les fossés
entourant le site sont neutralisées.
La végétation spontanée est ensuite
entretenue par fauche exportatrice
une à deux fois par an. Une mare de
5 600 m2 est également créée pour
l’accueil des amphibiens et des oi-
seaux d’eau.

Entretien et maintenance. Cinq ans
plus tard, des végétations de méga-
phorbiaies et de prairies à joncs se

sont développées et deviennent dif-
ficiles à gérer du fait de l’apparition
d’espèces ligneuses comme le saule
blanc. Cet état de fait entraîne une
augmentation des coûts d’entretien.
La solution réside dans le pâturage.
Une clôture est mise en place et deux
vaches Highland cattle sont instal-
lées sur 80 % de la surface du site.
Mais, très vite, la réponse de la vé-
gétation montre que la charge de pâ-
turage n’est pas assez importante.
Elle sera donc triplée pour permet-
tre une restauration optimale des vé-
gétations, lesquelles connaissent une
dynamique importante (cf. schéma).
C’est un travail avec le Centre régio-
nal des ressources génétiques (CRRG)
qui permet d’installer et de valoriser
deux races locales : la vache Rouge
flamande (six individus) et le cheval
Trait du Nord (deux individus). Cinq
individus de vache Holstein sont éga-
lement mobilisés.

Vitesse de croisière. Au fil des ans,
la charge de pâturage est progressi-
vement diminuée du fait de la baisse
du niveau trophique des prairies. Le
fait de travailler avec des éleveurs lo-
caux apporte d’ailleurs la flexibilité
nécessaire à ces variations de charge.
Actuellement, les vaches Highland
sont accompagnées d’une jument
Konik polski. Cette solution permet
une complémentarité des types de
pâturage des végétations. Des Rouges
flamandes pâturent deux enclos nou-

ÉVOLUTION DE LA CHARGE DE PÂTURAGE ANNUELLE DU GRAND MARAIS D’ÉTAING

L’espace agricole, tel que photographié à gauche en 1993, est renaturé en 2011 (photo de droite).
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Après avoir été triplée, la charge de pâturage est
diminuée progressivement au fil des ans du fait de la
baisse du niveau trophique des prairies. 



Espaces naturels n° 37 janvier 2012 41

FORUM PROFESSIONNEL I PÉDAGOGIE ANIMATION

Étrépage pour mettre à jour une nouvelle banque de graines.
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Bois mort toujours vivant

“Est-ce l’enchantement de
cette nuit éclairée de lune
ou le talent de la conteuse

qui m’a permis de m’imprégner de
l’ambiance particulière du site? Pour
moi, qui ne connaissais pas l’île de 
la Platière, ce fut un moment ma-
gique.» Élisabeth, qui ainsi s’exprime,
fait partie du petit groupe, rassem-
blé un soir d’octobre sur le parking
de la réserve naturelle. «Nous étions

venus vivre une balade contée dans
le cadre de la fête de la science. Le
thème, cette année, traitait du bois
mort. “Du bois mort pour une fo-
rêt vivante.” Pourquoi pas?
Nous partons silencieusement sur
le sentier longeant la Lône (bras se-
condaire du Rhône) jusqu’à la forêt
alluviale. Une halte… Une histoire…
Nous entrons alors dans l’univers
des filles du Rhône. Moustiques, elles
s’appellent. Plus loin, une autre his-
toire vient animer des morceaux de
bois mort qui jonchent le sol.
Au fil des contes qui entrecoupent
notre balade, la nuit arrive. Enfants
et adultes sont captivés à l’unisson.
Et comme la nature est généreuse,
nous écoutons un dernier conte dans
la lumière d’une prairie éclairée
de pleine lune. L’ambiance marque
autant les novices que les habitués
du site.»
Et le bois mort dans tout ça, serait-
on tenté de dire ?
«Certes, nous n’avons pas instruit
les personnes sur les caractéristiques

de la forêt alluviale, nous n’avons 
pas, non plus, précisé l’importance
de cet habitat pour les coléoptères
saproxylophages », admettent les
concepteurs de cette animation.
«Nous avons opté pour une immer-
sion dans le milieu, par une approche
sensible et imaginaire permettant de
créer un lien émotionnel avec le lieu.
Nous parions que ce lien affectif peut
susciter curiosité et intérêt, amenant

les personnes à approfondir le sujet.
Les acquisitions de savoirs arriveront
par la suite, de façon active et vo-
lontaire de la part de ceux qui le sou-
haitent. Et même si certains n’iront
pas jusque-là, ce moment de plai-
sir peut suffire à donner envie de fa-
voriser des comportements respec-
tueux de l’environnement.
Le respect de la nature ne passe pas
obligatoirement par des connais-
sances scientifiques. Certains sont
plus réceptifs aux émotions, sensa-
tions, à l’imaginaire ou à l’art. Nous
voulons nous adresser à tous.»
Du reste, dans la même soirée, une
conférence sur le bois mort était don-
née par un scientifique. Les uns ont
choisi de suivre les deux interven-
tions, d’autres non. Preuve que l’al-
ternance des approches permet de
concerner un plus large public. ●
Ségolène Ohl Association des Amis 
de l’île de la Platière
segolene.ohl@espaces-naturels.fr

Sous la houlette des filles du Rhône, une balade nocturne
conduit ceux qui y consentent dans un autre univers.

RÉSERVE NATURELLE DE L’ÎLE DE LA PLATIÈRE

Du bois mort pour une forêt
vivante.  Oui. Bien sûr.
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vellement créés. La charge de pâtu-
rage moyenne annuelle est main-
tenue à 0,3 UGB/ha/an.
Le reste de la gestion consiste en
une fauche exportatrice tardive (une
seule fois en septembre) des mé-
gaphorbiaies à cirse maraîcher, ainsi
qu’en une taille des saules têtards.
En 2005, une nouvelle mare de
2000 m2 est créée afin d’augmenter
la capacité d’accueil des amphibiens.
Quatre ans plus tard, le crapaud com-
mun y abonde, mais c’est la décou-
verte d’une station de potamot co-
loré qui attire l’attention. Cette
plante, protégée au niveau régional,
avait disparu de la vallée de la Sensée
depuis 1909. Sa réapparition s’ex-
plique probablement par la remise
à jour d’une banque de graines de
l’époque des marais. Des étrépages
à 10, 20 et 30 cm de profondeur ont
été entrepris récemment à proximité
afin de confirmer cette hypothèse.

Perspectives. En 15 ans, le site a
donc vu une augmentation de la di-
versité floristique de 133%. Quant à
la faune, elle s’est, elle aussi, diver-
sifiée et les communautés ont évo-
lué vers des espèces typiques des prai-
ries humides, comme l’indique la
présence du criquet conocéphale des
roseaux, des dix-huit espèces d’odo-
nates, ou encore du vanneau huppé.
Le deuxième plan de gestion du site
a vu le jour en 2010. Il met l’accent
sur la gestion des facteurs extérieurs
en interaction avec le Grand marais,
comme la pollution des zones hu-
mides résultant de l’apport d’intrants
chimiques et organiques dans les 
cultures environnantes. ●
Bruno Cossement Eden62
bruno.cossement@eden62.fr
Christian Ringot Eden62
Dominique Derout Eden62
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